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Développer et exercer ses sens avec le dessin de formes
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« À mon avis, il doit exister à la base de tout une idée totalement simple.
Toujours à mon avis, lorsque nous aurons finalement découvert cette idée,
elle nous paraîtra tellement belle et convaincante que nous nous dirons :
Mais bien sûr ! Comment aurait-il pu en être autrement ? »
John Wheeler, physicien
The Création of the Universe
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Je remercie toutes les personnes avec lesquelles j'ai pu m'entretenir des thèmes dont ce livre fait état, et qui m'ont permis d'en saisir la multiplicité et la profondeur :


Peter Büchi, Marie Gauthier, Steven Goldstone, Gary Nicolas Granville, Catherine Laville, Jean Letschert, Bernard Leblanc Halmos, Philippe Kermoal, Frédéric Le Bihan, Anné Linden, Jean Loup, Fabrice Micheau, Basarab Nicolescu, Yrsa Prietzel, Diane Saunier, Blaise Simon, Bernard Théri, Thierry Tournebise, Robert Vezzoli… et bien d'autres personnes qui ont éclairé ma propre expérience de création en reliance.




Équilibre des Hémisphères se veut être un plaidoyer éducatif et thérapeutique « intégratif » au sens d'une pédagogie transversale, qui ne néglige ni la culture, ni le corps, ni les sentiments, ni l’imagination active ; c'est un accompagnement original du développement individuel, dans le respect de l'être et de ses symptômes, faisant passer ces derniers à l'inconscient pour déconstruire les éventuels blocages et innerver le désir du lien.


Par l’exploration intériorisée du dessin de formes puis de la géométrie au coeur du vivant, ce livre propose des techniques opératives, sources d’épanouissement de soi relié à l’Univers.


Cet outil tente d'établir les connexions neuronales entre cerveau gauche, celui du rationnel, et cerveau droit, siège de l'intuition, en faisant appel aux mécanismes de la psychomotricité fine.


Partant, il projette une expansion de la gamme des perceptions sensorielles pour une libération des forces créatrices de chacun dans le courant du sens. ; il agit comme un catalyseur du désir d’apprendre, de créer et de relier, en élargissant les capacités cognitives de la personne, c'est-à-dire de sa conscience, à se savoir et à se sentir dans la présence de son corps en expression.


Ce livre, qui s'adresse à un large public, nous parle de la vie esthétique à la lumière de l'art, de la science et du sacré, décloisonnés en sagesse. Il résulte des travaux suivants :




	Rudolf Steiner - (1861-1925) Philosophe, pédagogue, éducateur et inspirateur de centaines d'écoles à travers le monde visant l'autonomie et le développement harmonieux de l'élève et de son chef d'oeuvre ;


	Peter Büchi - Professeur d’une classe unique d’un village suisse et enseignant le dessin de formes aux adultes, auteur de Formenzeichnene : Sinnesentwicklung und Sinnespflege, traduit de l'allemand ;


	Mes propres apprentissages, expériences et pratiques d’accompagnement pédagogique et thérapeutique auprès d'enfants, d'adolescents et d'adultes.





« Avec le dessin des formes nous accédons à un autre type de connaissance qui ne se fonde pas sur des concepts intellectuels mais qui propose à notre motricité de sentir d’abord la forme et ensuite seulement de la percevoir. La véritable origine du dessin est avant tout une force de mouvement et le dessin de formes aide la personne à cultiver la relation mains-yeux en s’ouvrant au sentiment intérieur de l’être humain. Il ne s’agit pas de copier des formes mais de faire naître ces formes dans un acte de créativité permanente. » Miriam Yolanda Ramirez, L'enseignement en tant qu'art dans le curriculum Warldorf.


Les exercices suggérés ne réclament pas un travail difficile. Chaque lecteur pourra les expérimenter à son propre rythme pour sentir et reconnaître la perfection dont il est l'héritier ; réenchantée en conscience de soi, sa vision sera vécue comme une attention vigilante du regard portée sur l'existence unifiée.




PRÉFACE
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La joie de tisser de nouveaux liens vivants entre nous.


Ce livre de tricot dans la trame mentale que vous avez entre les mains, – vous serez prévenu –, surtout ne le refermez pas sans très concrètement l’essayer. Vous pouvez filer votre existence en reprenant la texture intime de votre trame mentale. Les envolées des équilibres en mouvement sont à l’origine de votre pleine forme jusqu’aux tréfonds.


Tramage horizontal, vertical et toutes les transversales. Maillage vital.


Après réflexion, votre peuple de neurones, soudain encouragé par ces nouveaux dessins, va exiger de vous son indépendance. Votre coeur va vouloir s’exprimer sans ombrage. Votre vie vous laissera stupéfait.


C’est fou ce qu’on peut changer et aller mieux en dessinant autrement au-dedans de soi. Ce n’est pas rien de démuseler les muses. Je vous préviens : vous n’en sortirez pas indemne.


En ces temps de confinement, ces petits graffitis sont comme les cailloux du Petit Poucet pour retrouver sa voie.


Alors laissez-vous redessiner.


Une bien bonne chose. Je suis quasiment certain que vous souhaitez ne plus vous satisfaire de la banalité.


Vous imaginerez en douce d’autres magies.


D’autres images à naître.


Vous serez encouragé, en suivant ces pointillés, à avancer au bord de l’ineffable, de l’inédit et de l’inouï. Vous frôlerez alors les signes à fleur de vie. Et, plus que de raison, vous lâcherez vos rêves d’équilibre dans la nature. Vous permettrez à vos pensées de pétiller telle une flambée d’étourneaux. Mieux encore : vous produirez des pépites d’or natif dans des ruisseaux de la plus belle eau.


Dans ces temps de désertification, c’est un peu faire œuvre de salubrité publique que de se vouer à la floraison d’images naissantes. Les partisans de l’art floral dans la vie quotidienne ne font pas autre chose. Ils quittent leurs sempiternelles habitudes de penser afin de se retrouver à claire voie dans l’évidence de la danse initiale. Tandis que les traits de l’ego aliènent et aveuglent, ces images-souches et ces pointes de couleur allègent et délivrent. Cela vous va à ravir. Approfondissez-les ! Lâchez tout ! Compostez vos misères d’hier ! Aérez votre terreau où pourrissent de vieilles rancœurs ou d'anciennes déceptions ! Recyclez-vous ! Tout ce qui fut enfermé peut servir de fumier. La vase de l’étang, c'est du lotus en formation. Le moût, c'est du vin en attente de grand cru. L’enfer, c’est du paradis en préparation. Prenez soin de votre jardin de lumière comme d’un terroir à ouvrir. Donnez-vous à cette simple jachère fleurie. Que de beauté à offrir ! Ne laissez plus vos rêves se river à quai. Permettez vous d’autres rivages et d’autres arrivages. D’autres aubaines en partance. D’autres ponctuations à inventer.


L’aurore vous affranchit des astres fixes de la nuit. Entre vos étoiles filantes, de nouveaux dessins vous tissent un autre destin. Conviez-vous à sortir de la caverne. Vous ouvrez la page d’une prochaine journée comme celle d'un nouveau chapitre à découvrir. Des situations sans pareil et sans idée arrêtée vous convient au voyage. Une première lueur matinale bénit la fin de la nuit et vous permet d’assister au spectacle des commencements.


Pour finir, tout ne fait que commencer.


Sous la surface de la page blanche des traits de génie vous relient à toutes les autres existences en partance pour le devenir.


Bernard Leblanc-Halmos


www.b-leblanc-halmos.com




« Il est très possible que nous regardions le monde dans le mauvais sens, et que nous
puissions trouver la bonne réponse en modifiant notre approche et en l'abordant de
l'autre côté, à savoir non plus de l'extérieur, mais par l'intérieur.»
Carl Gustav Jung, médecin, psychiatre, psychologue
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INTRODUCTION


Qui n’a jamais vu un jeune enfant s’abandonner à la contemplation d’un objet, tout absorbé par ce qui suscite son attention ? Tous ses sens sont en éveil. Il saisit et intériorise une part du monde. Ces instants « sacrés » sont une pure expérience des sens, une perception intense des sens.


Nous naissons pourvus d’outils – les organes des sens – pour rencontrer le monde. Leur développement n’obéit pas seulement à la nature mais il dépend en grande partie de l’environnement que nous explorons (familial, éducatif, social, culturel…).


Le système sensoriel est le fondement de notre relation au monde, aux autres et à nous-mêmes. Il nous pousse à former et à exercer nos sens durant toute notre vie. La vie et la santé humaines sont un équilibre en mouvement permanent.


L'activité artistique soigne cet équilibre en permettant de cultiver des qualités telles que chaleur, respiration, souplesse, ouverture, imagination, concentration, précision, relation ; lesquelles apportent des changements positifs dans le domaine de la vitalité, du bien-être émotionnel et physique.


Raison d'être du dessin de formes


L'origine du dessin de formes se trouve dans l'ars lineandi, c'est-à-dire l'art de tracer une ligne, de la dessiner ou de la graver. Qu'il soit lombard, irlandais, celtique, arabe, oriental, préhistorique, médiéval ou contemporain, il met en forme dans la matière les élans de l'âme.


« Il est la réminiscence des idées invisibles dans l'âme et voici quels en sont les résultats […] : il donne vie à ses propres connaissances, éveille l'esprit, purifie l'entendement et met au jour les formes qui appartiennent à notre essence. Il met fin à la bassesse et à l'ignorance qui nous sont inhérentes depuis notre naissance, et nous libère des chaînes de la déraison. Il réveille l'âme de son sommeil et l'élève vers l'esprit. Sans lui, nous ne serions pas vraiment des êtres humains, il nous fait contempler l'esprit et nous guide à nouveau vers les dieux » affirmait déjà Proclus, philosophe athénien, 412-485 ap. J.-C.


C’est un outil efficace pour l’éducation, l’enseignement et la thérapie afin de développer et d’exercer les sens, et le faisant quitter son existence de second plan, pour devenir une matière qui prépare notamment à l’écriture et à la géométrie.


La pratique du dessin de formes, vécue comme un processus de cheminement intérieur, étape après étape, améliore nos performances cognitives tout en favorisant notre développement affectif et social ; elle libère notre expression, active nos sens et notre sensibilité. C’est en cela que le dessin de formes permet d'affiner notre perception, et de déclencher nos forces créatrices.


Bien que le dessin de formes offre de nombreuses possibilités artistiques, pédagogiques et thérapeutiques, il ne saurait porter fruit par le seul entraînement « mécanique », sans une observation du sens dans l'acte même de dessiner. C’est pourquoi je vais présenter brièvement les principes fondamentaux en renvoyant à la littérature idoine pour une étude plus approfondie.




PHÉNOMÈNES DE PERCEPTION SENSORIELLE


La littérature offre de très nombreuses définitions des « sens humains ». Cette diversité conduit à nous poser une question de principe : qui perçoit ? Quelle est la place de l’homme dans le champ des perceptions sensorielles ? Comment se fait-il que la langue allemande appelle la perception « prendre le vrai » ? Comment donc nous viennent les impressions sensorielles ?


La physiologie traditionnelle des sens se schématise généralement en une relation de « stimulateur-récepteur » et adopte le processus de réception par les cinq sens. Pour simplifier, les organes sensoriels sont le plus souvent comparés à des appareils mécaniques : par exemple, l’oeil est un appareil photographique, l’oreille est un microphone. L’homme est ainsi repoussé dans les marges de ce qui se passe, revêtant un rôle passif de récepteur ; cette observation entre en contradiction avec le fait de « prendre » sous-entendu dans le mot « perception », lequel évoque clairement une activité.


L’homme ne serait-il donc qu'un simple consommateur passif de stimulations ? L’éducation ludique (en anglais edutainment) de nos écoles modernes tournées vers le multimédia repose en grande partie sur cette hypothèse. L’industrie des loisirs et du temps libre trouve chaque jour de nouveaux moyens de transformer en commerce cette conception (aujourd'hui dominante) de notre système sensoriel et d’en tirer le meilleur profit. Comme ces expériences deviennent rapidement de moins en moins profondes, il faut constamment augmenter les stimulations pour satisfaire la soif d’expériences. Or, la déperdition croissante du sens, les dépressions, le mal-être et la recherche, souvent désespérée, d’une vie qui aurait un sens, sont autant de phénomènes qui devraient nous alerter : le développement de l’homme peut mener sur de fausses routes voire à des impasses.


Depuis longtemps, la physiologie moderne des sens ne se limite plus aux cinq sens classiques mais elle en distingue d’autres. Il n’en reste pas moins que le schéma « stimulateur-récepteur » reste dominant, mettant l’accent sur les faits réels. En prenant l’exemple du sens de la vue, la recherche scientifique la plus récente nous montre la direction :


Dans le cadre de transplantations d’organes, des yeux fonctionnels ont été greffés à des personnes aveugles. Les espoirs des transplantés ont été cependant cruellement déçus : même s’ils étaient en mesure de percevoir les couleurs et les valeurs de clair et d’obscur, ils ne pouvaient pas distinguer clairement les formes et les contours. Ces faits inattendus ont donné lieu à de nouvelles expériences où l’œil fonctionnel a été observé à l’aide d’une caméra à grande vitesse. L’exploitation des films a révélé des mouvements oculaires extrêmement rapides.


En effet, lorsque l'on regarde, on balaie les contours et les formes en fixant rapidement différents endroits jusqu’à l'obtention d'une image, d'une forme précise.


En outre, on a constaté avec étonnement que ce « balayage » était plus important là où se percevait le psychique vivant : par exemple en regardant un portrait, l'accent se porte sur le coin des yeux ou de la bouche, sur la pupille, donc à des endroits où s’exprime l’humain.


R. Patzlaff, Le regard gelé.


Ces observations nous conduisent à concevoir que le cristallin admet des couleurs et des valeurs claires et obscures, et les muscles de l'œil, par des micromouvements, permettent de percevoir les formes. Les aveugles qui avaient été opérés ne pouvaient plus activer les muscles jusqu’alors inutilisés afin que l’œil fasse ces mouvements rapides ; c’est pourquoi il leur était impossible de distinguer les contours, même après un apprentissage intensif.


Ces données issues de la recherche invalident le modèle « œil = appareil photographique ».
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